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FIXING   		                         VENTE BILLETS (sans frais) INDICES BOURSIERS
en date du

CAC 	             28/06/2019         5 497,62

DOW JONES       28/06/2019      26 568,94

BRENT (IPE)US Dollars/Baril

28 Juin 2019 : 66,40
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Coût de la vie

Libreville, 3e ville la plus chère d’Afrique et 24e mondiale

La capitale gabonaise 
forme avec N’Djamena 
(Tchad) et Kinshasa (RDC) 
le trio de tête des capi-
tales les plus onéreuses 
du continent…mais égale-
ment celles où les travail-
leurs expatriés sont parmi 
les mieux rémunérés.

D'APRES le dernier clas-
sement 2019 établi par le 
cabinet spécialisé Mercer 
Human Consulting sur 

le coût de la vie dans le 
monde, la capitale gabo-
naise figure occupe le 3e 
rang africain et le 24e rang 
mondial des villes les plus 
chères du monde.
Au niveau continental, Li-
breville se classe derrière 
N’Djamena (Tchad) et 
Kinshasa (RDC). Ces trois 
villes d’Afrique centrale 
forment le trio de tête 
des capitales les plus oné-
reuses du continent. Com-
paré à l’année dernière, 
Libreville a maintenu son 
rang continental mais a re-
culé de 6 rangs à l’échelle 
mondiale où elle occupait 

le 18e rang.
Il faut préciser que l’en-
quête de Mercer jouit 
d’une reconnaissance no-
toire et est l’une des plus 
exhaustives qui existe. Elle 
est conçue pour aider les 
multinationales et les gou-
vernements à concevoir 
des stratégies de rému-
nération pour leurs em-
ployés en mobilité. L’idée : 
évaluer les indemnités 
d’hébergement à verser 
aux expatriés.
L’ensemble des compa-
raisons est réalisé en uti-
lisant New York comme 
ville de référence et les 

fluctuations de devises 
sont analysées par rapport 
au dollar américain. Cette 
année, le classement com-
prend 209 villes sur cinq 
continents parmi lesquels 
37 pays africains.
L’étude analyse les coûts 
comparatifs de plus de 
200 biens dans chaque 
municipalité, incluant des 
composantes des secteurs 
du logement, des trans-
ports, de l’alimentation, de 
l’habillement, des articles 
ménagers et du divertisse-
ment.

MSM
Libreville/Gabon

Les prix grimpent sans cesse à Libreville.
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Mines

Comilog toujours plus haut

Portée par une conjonc-
ture internationale favo-
rable, l’entreprise minière 
a réalisé un chiffre d’af-
faires de 741,2 milliards 
de francs en 2018. Soit 
une hausse de 16,8 % par 
rapport à l’exercice 2017. 
Fort de cette embellie, le 
bénéfice net s’est établi 
à 155 milliards de francs, 
en progression de 46  %.

LA Compagnie minière 
de l’Ogooué (Comilog) ac-
cumule les performances 
depuis deux exercices 
consécutifs. Elle confirme 
sa nouvelle place au fir-

mament des entreprises 
gabonaises.
Réuni en assemblée gé-
nérale, le 27 juin 2019, à 
Moanda, le Conseil d’ad-
ministration de la filiale du 
géant métallurgique fran-
çais Eramet a approuvé 
les résultats de l’exercice 
2018. Lesquels font res-
sortir un résultat net en 
hausse de 46  %, à 155 
milliards de francs. Grâce 
à une conjoncture interna-
tionale favorable, le chiffre 
d’affaires s’est établi à 
741,2 milliards de francs 
en 2018 contre 634,5 mil-
liards en 2017. Soit une 
hausse de 16,8 %. En effet, 
le 2e producteur mondial 
de minerai de manganèse 
à haute teneur a atteint 
une nouvelle production 

record à 4,3 millions de 
tonnes de minerai et ag-
gloméré contre 4,078 Mt 
en 2017, soit une hausse 
de + 5,6 %.
Le volume des ventes s’est, 

quant à lui, établi à 4,22 Mt 
en 2018 contre 4,015 Mt 
en 2017, soit une hausse 
de + 5,23%. " L’année 2018 
a été marquée chez Comi-
log par de nouveaux re-

cords historiques au niveau 
de la production, du trans-
port et de l’embarquement 
dans un contexte favorable. 
La production d’acier a 
profité d’une croissance de 
4,5 % par rapport à l’année 
précédente. Contrairement 
à 2017, une grande partie 
de cette hausse provient 
de la production en Chine, 
bien que toutes les zones 
aient profité d’une crois-
sance générale de l’éco-
nomie mondiale ainsi que 
d’une baisse renouvelée 
des exports d’acier chinois 
(-8 % par rapport à 2017). 
Cette hausse de production 
s’est accompagnée, en in-
terne, par un renforcement 
du management de la per-
formance opérationnelle, 
des outils de pilotage et 

aussi, d’une amélioration 
des indicateurs sécurité. De 
plus, 2018 aura été l’année 
du début d’une mutation 
multiforme au niveau ma-
nagérial, sociétal et indus-
triel avec le Projet Comilog 
2020 ", a indiqué le Conseil 
d’administration.
Pour 2019, l’entreprise a 
réaffirmé ses nouvelles 
ambitions de hausse de 
production. "  L’objectif 
industriel de l’activité mi-
nière en 2019 est de dépas-
ser durablement le rythme 
de production de 4 MT en 
renforçant notre culture 
sécurité, déployer notre 
stratégie digitale pour évo-
luer vers la mine 4.0 et, re-
nouveler notre engagement 
sociétal ".

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La production a connu un nouveau niveau
 record en 2018.
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Banque
Bicig ne connaît pas la crise

D’après les chiffres dévoilés 
à l’issue du Conseil d’admi-
nistration qui s’est tenu der-
nièrement, la 2e banque 
du pays a réalisé en 2018, 
un bénéfice net après 
impôt de 11,3 milliards de 
francs. Il est en hausse de 
14 % par rapport à 2017 
(10,4 milliards de francs). 
Le total bilan de la banque 
a, quant à lui, enregistré 
une hausse de 12% pour 
s’établir à 436 milliards 
de francs en 2018, contre 
389 milliards en 2017.

LES velléités de départ 
de l’un de ses actionnaire 

majoritaires, BNP-Paribas, 
ne semblent pas pertur-
ber le fonctionnement de 
la Banque internationale 
pour le commerce et l’in-
dustrie du Gabon (Bicig). 
L’établissement bancaire 
a clôturé l’année 2018 sur 
d’excellents résultats.
D’après les chiffres dé-
voilés à l’issue du Conseil 
d’administration qui s’est 
tenu dernièrement, la 2e 
banque du pays a réalisé 
en 2018, un bénéfice net 
après impôt de 11,3 mil-
liards de francs. Il est en 
hausse de 14 % par rap-
port à 2017 (10,4 milliards 
de francs). Le total bilan 
de la banque a, quant à 
lui, enregistré une hausse 
de 12% pour s’établir à 

436 milliards de francs en 
2018, contre 389 milliards 
en 2017.
Pour les administrateurs 
de la banque, ces bons ré-
sultats sont consécutifs à 

la baisse du coût du risque, 
avec les dotations qui ont 
enregistré une diminution 
de 1,1 milliard de francs, 
tandis que les récupéra-
tions sont en hausse de 

1,911 milliard de francs. 
"Celle-ci est en liaison avec 
l’accroissement de nos dé-
pôts à vue et des comptes 
d’encaissement des cor-
respondants", a indiqué la 
banque.
Les autres indicateurs 
d’activité de la banque 
présentent également une 
embellie. Notamment des 
frais de gestion en hausse 
de 2,8%, atteignant 23,5 
milliards de francs en 
2018 contre 22,8milliards 
de francs en 2017  ; une 
hausse du résultat courant 
à 14,6 milliards de francs 
contre 12,7milliards en 
2017. Mais également, un 
résultat exceptionnel po-
sitif de 968 millions pro-
venant essentiellement 

des charges à payer de 
l’exercice antérieur, deve-
nues sans objet, pour un 
montant de 452 millions 
et d’une plus-value de 351 
millions relative à la ces-
sion des titres Airtel.
Toutefois, le produit net 
bancaire a baissé de 1,1 
milliard de francs, soit 
-2,8% pour se fixer à 40,1 
milliards en 2018 contre 
41,3milliards de francs 
en 2017. De même, le ré-
sultat brut d’exploitation 
a enregistré une baisse 
de 1,8 milliard de francs, 
soit -9,8% pour se situer 
à 16,6 milliards de francs, 
sous l’effet conjugué de la 
diminution des revenus et 
de l’augmentation des frais 
de gestions.

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La Bicig se porte bien.
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